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I BUREAUX—No. 445, rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert HulLl

Chemin de fer % M. 0. et 0. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

el le Comté de Carleton. 
Bureau—So. 60 Bue Spark*.

Ottawa. 29 janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU
Librairie'/

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Couleurs i 
RENDUES LÀ C0MPA6NI1 D'aSSCRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE St nu
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.

1879—Arrangements OTtlrer—1879,

Contrat des Malles- tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, 619,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

US SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêrm» 

en ville et à la cam)>agne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
6#T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, ^

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST. T\E8 soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à, midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 

d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve
nable, par la route ordinaire.

Les malles de rrnt quitter le bureau de 
Poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest.

fer devront 
mpleton.

TABLEAU
La route la plus courte et la 

plus dirfecte entre Montréal 
et Ottawa.

T B et «près LUNDI, 12 JANVIER, 
JL J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer........... :.........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hc.ll........... ............9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocheiaga..—.-. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..

CHEZ

UHATFIELD,
92, RUS REDBAIT.

148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
Rtemfci

:Livres d’histoire, de priè

res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 

Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES. lan.isles
P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1R79.

Ett.—Montréal, Québec,
Comotable at agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
Mon et laïcité d'Ottawa.

- AGENT POUR

ISS.*.0'. .““ISS

sijl$ Wjft 
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æ&sr-ï.
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iHF
Bell's Comers, Rich-,

>R
iffeta. Oe II!Les malles prises au chemin de 

être apportées sans délai à Te 
On peut voir au bureau de poste de 

Templeton et au bureau du soussigné, des 
"mprimés contenant plus de détails sur 
mditions du contrat proposé et se pro

lan es de soumission.

Tro 4 10 
4 40 compagnie d’assurance contre le feu 

" Western."
La compagnie d’assurance " Québec.’’
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

2^5 p m, 9.35 p.mj'
i $ Des maffiilfl(|nes CHARS SALONS font 

attachés 6 chaque train de passager.

i»,::».INUS lie
s se » w

™ S88|g

9 50 
9 50

a 00 
2 00 AU

curer des b

lan.Tous les trains partiront d’après l'heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
■ au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
£ ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
7 so au bureau pour là vente des billets, 202 

St. Jacques à Montréal.

Magasin Populairei . Ili9 60 LA COMPAGNIEBureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
io soa orLSDT II 6 00 Von? RELIEUR ET RE6LEÜR. DE PRET DD CAKAD1.Hull- DErue Bu u de lin leur des Inspec 

de Poste, 
Ottawa, 21 janvier 1880.

T. BAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
dOttawa, ComjdaMe et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

mu iw eh. de fer.
gSfeE:
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.. «.

6 00 2 00 7

lis 23 Livre* de comptes de tonte es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour leo écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une viaite est sollicitée.

’ C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

ï® **îsz-vous de
U 30

800

N 12 00
W. HENDRIK, - - - 
W. H.GLASSCO, - -

DIRECTEURS:

- - Président. 
Vice-Président.9 COIN DBS HUES DK141

:
DÉMÉNAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,roe^nU-îêrad*a<Moa.iŸent être miae à la Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 
James Sampson,

OTTAWA

s-piÆK5S-,

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

482, R-ue SUSSES,
OTTAWA.

Alexander Duncan.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

pé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement dq

Cette Compagn 
toutes sommes d’arg
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
2U ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

tat de prêter 
garantie de

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Aj 1879, les trains voyageront comme suit :

eut sur
Ottaw*, 84 Nov. llÜW 6 septembre 1879. lan.

ci-devant occu
11.40, au Alex. Mortimer.-v>«?r Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Viandes de toutes sortesLaissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11,00 a.m.

Pour rEst,à2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 jym

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char'Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder *le9 passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
*-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

procurer au Bureau des Billets 
ompagnie.à Ottawa,des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Arrivant à Ottawa :

De l'Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

De l’Ouest à 6.30’p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur^cuivre. 

urausieleet

O. XT. GRHBND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

a HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

libéral A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Alex. MacADAMS,
Gérant.

R. C. W.~MacCUAIG,

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

COKMENÇANT LE 17 »0V. 1879. lan

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis- ...

“ “ R i v ière-d u-Loup^. „.
Arrivant à Trois Pistoled.....;..........

“ Rimouski
■' Dalho

“ Bathurst...
“ Newcastle.
“ Moncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax

Les trains de Saint-J 
à Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent de Halifax, 1.1 A p.m. 
et de Saint-.! van à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de de
part, etc., s’adresser au

30 pouces.
86 “ ,

T K moyen le plus certain de protéger votre 
Là Bourse, est d'acheter à 1’“ Arcade" et 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos
dises à

*10
........... 12et évitent 

changer
TOUTES SORTES DE les fabri- 

morchan-
. 8.15 AJÜ.

1.40 P.M.
2.41 »

....• 4.25 “
bell ton i»..............  9.15 “

...... 9.55

......12.00 A.M.

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

SEULEMENT

\ CHEZ JH. ESI0NDE
RUE SPARKS-

lan,
“L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention. confiance,GEORGE SIMMS, 

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB ses Hue Sussesc.C Tweed Canadien Pore Laine ÔOcts............ 1.42 ••
N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

........ 5 .00 “

.......  9.25 »
. 1.40 P.M.

do do do 75 “
Breveté le 16 juillpt 1879. James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’aflhires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons île la Puis
sance, lunt pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel 
merce en demandan
Aucune concession de terre 

de taxe ne sera demandée, bi 
jienses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
loujours le patronage 
le pain de première qualité.

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX »e feutre.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80“
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à «i

ean à Halifax restent Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète-

’JEroade
(Autrefois Hun ton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

aieie. CELEBRES
Bière et Porter

Au-dessus de
On peut se 

de laC
'

Wm H0WE.Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

293, RVM CVMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

LAL. DAWES A Cie.
LACHINE.

CAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

•es qualités Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

I avec confiance au com- 
t une part de son patro-

ou exemption 
en que nos de-

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.Etideau. Fonrala comme à l'ordinaire en fntailles 

fet en bontelllee, an bnrean,|

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
*Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James HTope et Cie
Agents à Ott>Wa.

Ottawa, 20 août 1879.

I an Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

POUDRES OE-CONDITIOH D’ALEXANDER AUX INVENTEURS ï 
J. CoTirsolle & Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878
146 rue Bank, a 

de ceux qui aimentBOVI.ES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDICINES CELEBRES
POUR LES

Clievau
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins oes rues Dclhoutit et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. ,C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON, J. MITCHELL bt Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

7A.
Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,[en Angleterre et eu France.

Gérant. GIBIER ET POISSON.Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 266J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange"
/ 1IGARE8, Tabac ei Pipes de prqpiêre 
V qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.31e.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. 1
/~vN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

matériel 
et Cie, 

[posé dans
OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.

TV] OU8 paierons à des agents $100 par 
O-N mois de ré ribution, frais à p vt, ou 

leur abandonnerons une retenue consi- 
ur la vente du privilège de nos 

merveilleuses inventions. Nous

% CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUBSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
adies aes,! eux et des oreilles.

de John

déraille j»oi 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAH BT CŒ.. Marshall. Mich

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,

OTTAWA, Ont

MJ PLUS BAS PRIX.No. 60 Rür Rideau, Bâtisse 
Thompson.

Bureau,contrefaçons.
T. ALEXANDER. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov.. 1879. - Heures du Bureau de 9 9 4. Ottawa, 26 Déc. 1879 lanl anlan ».

FEUILLETON sans faire attention à la remarque 
du marquis, l’épier dans chacun 
de ses mouvements quand nos 
coutumes,—et nous estimons fort 
haut les libertés qu’elles con
sacrent,—disent à l’étranger tran
quille et paisible : Vade in pace, 
c’est grave, très-grave.... Tu dis, 
greffier ?

—Moi ? je ne dis rien, seigneur 
Renoncule....

— Il me semblait pourtant....
—Si cependant vous me per

mettez de faire une remarque....
—Parle, greffier !
—Au vade in pace, je répondrai ; 

si vis pacem, para bellum.
Maître Renoncule perdit entière

ment son assurance: sa grande 
crainte était d’avoir une querelle 
de latin avec ce diable de greffier.

—Dans tout ce que monsieur le 
marquis vient de nous raconter, 
il me semble qu’il pourrait bien y 
avoir la possibilité d’un délit en 
opposition avec les lois qui nous 
régissent. Dès lors, il ne serait pas 
inutile, me semble-t-il, de surveil
ler les allures des deux étrangers, 
sans pour cela trahir la moindre 
arrière-pensée.

Le marquis approuvait de la 
tête.

Le greffier était une longue 
perche, maigre, doué d’un grand

rée aux genoux ; il portait un 
hausse-col, et son chapeau qu’il 
tenait à la main, n’avait point de 
plume.

de secret pour Maître Renoncule.
—Surveillez ces deux personnes, 

épiez toutes leurs démarches, ne 
manquez pas de vous enquérir des 
visites qu’elles reçoivent, des mo
tifs de leur séjour à Bruxelles, du 
temps qu’elles comptent y passer, 
de la direction qu’elles prendront 
à leur départ. Est-ce compris <

Korrel fit un signe affirmatif.
—Vous voyez ici monsieur le 

marquis d’Àmbrelle.
Le marquis fronça les sourcils ; 

il sentait le rouge lui monter au 
front.

—Je ne comprends pas, seigneur 
amman, essaya-t-il encore de dire, 
mais un signe de main de la part 
du fonctionnaire lui fit compren
dre que celui-ci n’avait pas encore 
fini.

tés, le nœud gordien était tranché. 
Le lieutenant se tourna de nou
veau vers le greffier et lui deman
da :

voir mettre en relations avec ce 
hideux limier.

Mais le lieutenant pria d’Am- 
brelle d’attendre encore quelques 
instants afin de fournir quelques 
renseignements plus précis.,

Quant à Korrel, il se tenait raide 
comme un piquet ; pas un muscle 
ne bougeait sur sa sombre et mau
vaise figure.

—Vous connaissez, dit le lieute
nant en se tournant vers l’espion, 
vous connaissez l’hôtellerie de 
l'Etoile dOr. Plusieurs étrangers 
y sont descendus.

Le lieutenant tira un grand 
portefeuille et feuilleta les papiers 
qui s’y trouvaient serrés.

—Parmi ces derniers se trou
vent.... Quel est le nom, monsieur 
le marquis ?

—De Vertigneul, répondit-il 
avec un dégoût visible. D’Am- 
brelle était sur des charbons ar
dents.

—C’est cela. Magister dixit. Le 
comte et la comtesse de Verti
gneul sont d’origine française ; ils 
sont arrivés, il y a environ trois 
semaines, par Mons, et ils sont 
venus, en voiture, de cetts der
nière ville à Bruxelles.

Toutes ces particularités n’é
taient données que pour convain
cre le marquis qu’il n’y avait pas

nez en bec d aigle, pourvu de 
deux yeux profondément enfoncés 
dans leur orbite et de longs sour
cils noirs ; en un mot, un vrai type 
de policier.

Il était évident, je ne saurais 
trop dire comment, que ces deux 
personnages s’étaient admirable
ment compris ; ils avaient flairé 
un plantureux bénéfice au bout 
de cette affaire.

Toutefois le lieutenant restait 
silencieux. Il prit dans la large 
poche de sa veste une tabatière en 
argent, y enfonça, d’un air préoc
cupé le pouce et 1,’index, et parut 
vouloir chercher dans la poudre 
de Jean Nicot de nouvelles lu
mières pour se tirer de cette téné
breuse affaire.

—Nous prendrons, ditdl enfin, 
la demande de monsieur le mar
quis en sérieuse considération ; 
toutefois, je suis obligé delai faire 
remarquer,—l’intègre homme de 
loi eut nn moment d’hésitation,— 
que les frais occasionnés....

—Evidemment, fut la réponse 
du marquis. Le comte Raoul 
Dieu-le-Veut est un homme d’hon
neur, aux sentiments délicats et 
généreux, et il ne laissera point 
sans récompense tout ce qu’on fe
ra pour lui faire retrouver sa fille.

Tons les obstacles étaient écar-

I

u
v

—Qui chargerions-nous de cette 
besogne ?

Le greffier se détourna à moitié 
et se mit à ronger la plume qu’il 
tenait à la main. Evidemment il 
parcourait en esprit la légion d’es
pions que l’amman avait à son 
service.

—Il me semble que Korrel....
—Oui, Korrel est un homme 

qui possède le mens divinior dans 
des affaires de ce genre. Il est rusé, 
perspicace et prudent.... Et, en 
outre, fieffé coquin, crut-il ajouter; 
mais il se tut prudemment.

—Je crois qu’il vient précisé
ment d’arriver,

—Fais entrer Korrel.
—Je pense, dit le marquis, que 

ma mission est terminée.
—Encore un moment, je vous 

prie, fut la réponse de maître Re
noncule.

Si le costume du nouvel arri
vant n’était remarquable sous au
cun rapport, sa physionomie si
nistre attirait le regard et capti
vait l’attention.

,iUTT
RÉCIT

Dli TEMPS DES FLIBUSTIERS Korrel avait la tête passable
ment forte ; ses cheveux hérissés 
étaient coupés ras. La figure était 
irrégulière, le nez large à sa base, 
la bouche également de travers.

Ce qu’il y avait de plus carac
téristique dans cette étrange phy
sionomie, c’est que Korrel n’avait 
qu’un mil, petit, profondément 
enfoncé, mdts perçant ; l’autre 
était couvert d’un petit lambeau 
noir et de forme ronde, attaché 
autour de la tête au moyen de 
deux rubans de même couleur.

PAH

AUGUSTE SSIEBKBS.

litiile.)

—S’il existait seulement un 
corpus düecli bien déterminé !

—Je ne puis m'expliquer sur 
ce point.

—C’est fâcheux, car nous n’al
lons lancer qu’un telum imbelle sine 
ictu , reprit le lieutenant, qui, sans 
doute pour donner à l’étranger 
une haute idée de sa science juri
dique, étalait fastueusement tout 
son latin, à l’exemple de son 
maître.—Mais, continua-t-il, met
tre quelqu'un en suspicion....

—Aussi ce n’est point là ce que 
je vous demande, interrompit le 
marquis, dont le ton commençait 
à trahir une certaine impatience.

—Lui rendre la vie insuppor
table, continua maître Renoncule,

1 canadiens {

Èu,
; —Si le noble marquis vous de

mande des renseignements au su
jet de ces étrangers, vous empres
serez de les lui fournir honnête
ment et loyalement, entendez- 
vous ? D’autre part, vous accepte
rez de lui tous les éclaircissements 
qui pourraient vous faciliter votre 
mission. Surtout, prudence et dis
crétion.

La patience du marquis était à 
bout. Saluant le lieutenant, il lui 
dit :

triéUnre
itata-Unis à

modérés, 
a ville, ainsi f:

—Korrel, dit maître Renoncule 
en français, pour que le marquis 
pût tout comprendre, vous allez 
jusqu’à nouvelle ordre, vous occu
per d’une autre affaire que l’on 
vous expliquera.

—Je pense, seigneur lieutenant, 
interrompit le marquis, que je n’ai 
plus rien â faird ici.

Sa dignité de gentilhomme 
était profondément froissée de se

lu
5 !

HUBS j
mJJjI

Le greffier ouvrit une porte se
crète, poussa la tête à l’extérieur 
et chuchota quelques paroles.

Au moment où le scribe ren
trait, apparut un troisième person
nages, vêtn, comme an simple 
bourgeois, d’une veste en serge 
brune et d’une large culotte eer-
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR de

IOJY FIS FUNEBRES,
A toujours eu mains un assortiment d’ar

ticles en usa^e j oui* les lu Dérailles, de toute 
qualité et j our tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
Cou rnis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL,
|No. 26J , rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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Nous l’avons dit dans nos remar- Il faut bien „..v, /rance a tou
ques et nous le répétons, les sociétés jours marché la première vers le pro 
Saint Jean Baptiste du Canada et des grès des arts. Sa capitale, Paris, 
Etats Unis ne pourraient jamais don depuis plusieurs siècles, a été le Con
ner une meilleure preuve de leur tre des découvertes dans les sciences 
patriotisme qu’en se formant les pre- et dans les arts. Les monarques, les 
mières en sociétés de colonisation, et nobles et les princes de l’Eglise en- 
les secondes en sociétés de repatrie- cou rageaient les artistes. Home, la 
ment. Nous avons besoin au Canada, ville éternelle, était le lieu de rendez- 
d’arrêter l’émigration et de coloniser vous de tous les peintres, de tous les 
nos terres, nos sociétés Saint Jean musiciens, et la France les recevait 
Baptiste devraient donc se constituer avec joie les rétribuait généreuse- 
en sociétés de colonisation, dans ce ment Encore aujourd’hui, la no 
double but, tout en aidant aux socié- blesse française et l’Etat concourent 
tés sœurs des Etats Unis à repatrier également aux progrès des arts ; de 
ceux de nos compatriotes émigrés riches financiers, des antiquaires re

cherchent les chefs-d’œuvre de nos 
artistes conte» porains. En un mot, 
toutes les grandes capitales de l’Eu
rope se divisei-t en trois grandes clas
ses sociales : les rentiers, les mar
chands et les ouvriers. En Amérique 
les rentiers font place aux capitalis- 

Heureuse province de Québec 1 tes ; ceux-ci ne se reposent générale 
Tous les yeux sont tournés vers elle, ment que dans la tombe.—Les mar 
Le moindre fait et geste de ses mi- chands, les fabricants, les industriels, 
nistres est commenté et télégraphié sont à plus forte raison portés à ne 
aux quatre coins du Dominion. jamais jouir de leur fortune.—Quaut

Ici nos ministres ont beau se tré- aux ouvriers, lors même qu’ils ac- 
mousser, aller â Ottawa au banquet quièrent la richesse par. leur intelli- 
de sir John Macdonald pour en rap gence et leur activité, ils travaillent 
porter, bien entendu, des faveurs si- jusqu’au dernier jour de leur exis- 
gnalées, calme plat dans la presse. tence. Tout le Nouveau-Monde 

Du temps de ce pauvre M. Joly* un immense comptoir d’échanges 
chevalier sans peur et sans reproche, qui étend de plus en plus ses rela 
c’était la même chose. Le scandale lions commerciales avec les vieux
le plus anodin, l’affaire des nut-locks, pays d’Europe. Je ne sache pas qu’on
par exemple, le troc de la cons- trouve dans les deux Amériques de
cience (?) de l’honnête M. Turcotte, comptoirs s’occupant des beaux arts ?
étaient couchés au long dans tou#
les journaux, brassés, remués, retour- Mais en Europe, on voit des 
nés, comme Saint-Laurent sur son échanges s’effectuer de musées 
gril. à musées ; on signale des com-

Nommez-moi un seul scandale que mandes faites par le gouverne 
vous connaissiez sur le compte de 
nos ministres maritimes ? Rien. Aux 
,-oux des bas-canadiens et des On ta 

>s, nos gouvernants sont blancs 
comme du lait de chèvre, et purs 
comme les rayons de la lampe d’E
dison.

Et cependant sur le chapitre des 
petites transactions véreuses, les pe
tites provinces, règle générale, pour
raient rendre des points à leurs gran
des see tifs, Ontario et Québec.
Seulement elles ont en leur faveur le 

silence de la presse, l'indifférence des 
Toute ratten lion duMÉ

CANAL DE CAILLOU
1 «819

LISTE DES PRIX—m3

C. S. Sfcaw k Cie
le, ou que M. Davis eût inventé.

Wain Killer et Hadwày un récupéra
teur. Les patriarches couchaient sous 
la tente et jour et nuit respiraient un 
air pur. Venons-en aux détails. Pour 
l’eau d’abord, sans remonter au dé
luge, écoutons ce que dit M Goupil 
(auteur estimable qui a écrit des 
choses très sensées sur l’hygiène) : 
“ L’eau que nous buvons,dit il après 
avoir parlé de l’air), ne mérite pas 
moins que l’air respiré sans cesse 
une mention spéciale. Pour être po 
table elle doit être limpide, légère, 
aérée, (voyez, il faut de l’air jusque 
dans l’eau), douce, froide eu été,fraî
che en hiver, sans odeur, d’une sa
veur piquante, vive, agréable, ni fa 
de, ni salée, ni douceâtre, ni acerbe, 
Sulfureuse ; elle doit Bouillir sans 

se troubler, ni former de dépôt,cuire 
les légumes et les viandes sans les 
durcir, dissoudre le savon sans for 
mer de grumeaux, elle ne doit occa* 
sionner aucune pesanteur a i esto
mac ni troubler la digestion ; dans 
toutes ces conditions, l’eau, loin 
d'introduire dans l’économie des 
principes nuisibles, est, au contraire, 
elle seule, capable d’entraluer les 
principes nuisibles au travail de la 
nutrition.”

----------- ——*—

SOMMAIRE
Les journaux de l’opposition sem

blent posséder tout un arsenal de 
scandales, petits et grands, qu’ils exhi
bent à tour de rôle, quand les nou
velles font.défaut et que leur argu
mentation, déjà bien faible, semble 
s’affaisser complètement. Ils viennent 
d’en produire un nouveau, ralati 
vement au canal de Carillon. 
Nous ne prendrons pas la peine d’exa
miner, une à une, toutes les histoires 
qu’ils ont mises en circulation, à ce su
jet. Il nous suffira de constater les 
faits dans toute leur exactitude.

MM. R. P. Cooke et Cie étaient les 
adjudicataires du contrat pour ces 
travaux et, pendant quatre ans, M. 
Mackenzie, alors ministre des tra
vaux publics, se montra satisfait de 
la manière dont ils remplissaient 
leurs engagements. Par malheui 
pour M. Cooke, il fut appelé à donner 
sa déposition dans une certaine cause 
et cette déposition déplut souveraine
ment à l’honorable M. Laflamme et à 
M. Régis Cardinal. On connaît l’af
faire. Leur sort était fixé dès ce mo
ment. Le conlrat leur fut retiré, 
sans autre motif que celui-là, puisque 
M. Christie, alors représentant du 
comté d’Argenteuil, déclarait que 
MM. Cooke et Cie avaient fait lout ce 
qui était possible four bien exécuter 
le contrat dans des circonstances fort 
difficiles.

MM. Cooke et Cie.. injustement dé
pouillés par M. Mackenzie, ont rede 
mandé le contrat à la présente admi
nistration qui le leur accorde à cer
taines conditions: ainsi ils ont renon
cé à toutes réclamations qu’ils au
raient droit de faire au gouverne
ment pour le fait que M. Mackenzie a 
manqué aux engagements conclus 
avec eux et ils se sont associé des 
personnes habituées à éxécuter pareils 
contrats, afin de prévenir de nou
veaux délais.

MM. F. B. McNamee et Cie. sont 
les nouveaux associés de MM. Cooke 
et Cie., en vertu de cette seconde 
obligation. Telle est la simple et en
tière vérité sur cette affaire à propos 
de laquelle l’opposition voudrait 
bien faire uu peu de tapage.—Tem 
pète dans un verre d’eau.

La langue fba* ça iss parmi nous. 
Canal de Cabillon.
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A travers Ottawa.
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Services à Dîner en P. de C...20.00 » 71.08 
“ 3.58 » 16.08
“ ...10.00 » 12.88

$8.00 à $15.88
pUKRCRlS

Thé
Dessert «

“ en Majolique 8 00 
“ de Lome— 1

de TêteA-rête-....... 4.58
à Thé pour 5 heures. 6.08 “ 18 88 

upes pour A.-D. 
de Chambre à

Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.

0.06
qui désirent revenir au pays.

Tasses et Soucou 
Jolis ServicesLETTRE DES PROVINCES MARI

TIMES Coucher .............................  4.08 “ 18.88
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 » 10 88

:: Pa*»ge................. 1.50» 7.58
» pour le Dîner-..........  1.00 » 6.08
» de Salon..................... 1.50» 26.1#
» pour Chambre à Cou

cher...................... 26 » 4.88
de Bibliothèque-....... 1.00 » 8.88

iers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Fleur de goût en P....$1.50 » 158

Vases de goût en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.08
Epargnes en Crystal ......................  1 » 5.08
Magnifique Services de Toilette-... 1 » 6.00 
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 6

Théières de Goût.............................5Seï$S
Crachoirs en Majolique...........-............... 50c

“ Lome.......................-...........75c.
“ en Porcelaine...........-$1 à 1.58

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ » Présentation...20c. à $1.

. *1.25 à 7.50
...... Joli Àssor-

(De notre correspondant spécial.)
U UNDUE FRANÇAISE PARMI NOUS <

m; Dans son dernier bulletin, la so
ciété normande de Géographie a re
produit la conférence sur la langue 
française, prononcée par M. Suite, il y 
a deux ans, devant le cercle Mont
calm de Worcester, Massachusetts. 
Il faut croire que cette étude a frappe 
les directeurs de la société, puisqu’ils 
lui ont donné la place d’honneur et 
n’ont rien retranché des douze cha
pitres dont elle se compose. Le Tra 
vail extr, de Worcester, l’avait aussi 
publiée en entier, mais elle n’est pas 
connue au Canada, c’est pourquoi 
nous allons en dire un mot.

Le groupe canadien est originaire 
surtout du nord et de l’ouest de la 
France. Il a introduit, ici, les accents 
de ces deux régions, sans compter 
ceux que plusieurs familles des pro
vinces du sud, de l’est et de Paris lu; 
ont apporté.

Sous l’influence de personnes ins
truites, telles que les*'’gouverneurs, 
les seigneurs, le clergé, les religieu
ses, ces accents se sont fondus en un 
seul, que l’on peut appeler l’accent 
canadien, et la langue s’est épurée 
en se débarrassant des mots de pa 
lois.

Chandeli 
Pots ne

r. j. m\m
e
e

Maintenant, nous nous permettrons 
d’ajouter à notre tour : La bonne 
eau, telle aue décrite ci-dessus, est 
abondante dans notre beau pays. Elle 

vierge de nos fo-

é
e
tinous arrive encore 

rêts et de nos montagnes, elle sort 
abondante de nos lacs et de nos lim
pides rivières ; elle coûte infiniment 
moins cher que l’eau de la distillerie 
oui vous empoisonne. Buvez donc 
de bonne eau, enivrez vous d'eau pure 
et oops vous assurons que vous aurez 
déjà réalisé une condition essentielle 
d’une santé florissante et d’une lon
gue vie.

Nous voici dans les jours gras; 
plusieurs, sans doute,ne pourront ex
cuser leur soif paice qu’ils auraient 
mangé trop de poisson. Néanmoins, 
il leur est permis de boire, mais 
qu’ils prennent bien garde que leur 
eau soit bien pure ; et l’eau pure ne se 
vend .pas en bouteilles. Si nous en 
étions réduits à cette extrémité, nous 
serions aussi malheureux que, les 
pauvres juifs quand le prophète Jé
rémie se plaignait de ce que les en
nemis du peup 
boire l’eau a prix d’argent aquam 
nostrum pecunia bibimus (Lanent)

Nous nous bornerons ici sur ce 
sujet. Dans notre prochaine entre 
vue, nous causerons du bon air com
me une autre condition hygiénique.

Cruches au Claret 
Carafes en Verre 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.08 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................
Tasses et Soucoupes pour Mous-

K I

S/'XN demande une ménagère instruite pour 
X-Z une famille à l’aise, à la campagne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880.—ls

C
ment à des artistes en renom ; on 
remarque de riches propriétaires à 
la recherche des chefs-d’œuvres mo-

A tout prix 

$1.00.
Services de goût pour Fumeurs...$1.00 à 2.58

11 pour les placer dans leur 
château ; il n’y a pas jusqu’aux finan
ciers qui se plaisent à acquérir tel 
ou tel objet qui peut mettre leur nom 
en évidence—par la voie des jour
naux. •

Pour notre beau Canada, y voyons- 
nous gouvernements, propriétaires, 
capitalistes s’évertuer à encourager 
les beaux-arts ? non, bêtas ! Ce n’est 
ni l’indifiérencè des uns. ni le dédain 
des autres qui en sont la 
n'y pense pas. L’esprit des popula 
•ion est tellement porté vers l’agri
culture, le commerce ou les proies- 
sions libérales qu’il ne s’est pas en
core formé une réunion d’hommes 
qui puissent concevoir la nécessité 
d’encourager les beaux-arts dans 
notre contrée. Et cependant je ne 
connais point de peuple mieux doué 
que les canadiens pour se livrer à un 
* rt ; dispositions, adresse, goût, faci 
lité, tels sont les signes distinctifs 
du peuple canadien.. Ce qui lui 
manque—et c’est la chose la plus im
portante—ce sont les encouragements. 
Les sujets sont nombreux mais végè 
tent dans un milieu tout occupé de 
spéculations. Rien ne dessèche plus 
les sentiments du beau et du vrai 
dans les arts que cçt amour effréné 
du dollar.

den»es Chemin de fer Q. M. 0. et 0.! $ 1

C.S.Shaw&Cie ;AVIS

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
se charge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du Nord,
A toutes les heures du départ des trains.

Lieu du départ: An coin de» roes 
Murray et Sussex.
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NOUVEAUX ARRIVAGES ne

reporters, 
blic est à Québec.

cause : onpu- ta
Cretonnes de mousse.le de Dieu leur faisaient dé

Nos loyalistes d’ici sont ennuyeux 
à mourir. Depuis un mois je cher
che pour le Canada quelque matière 
à chronique, et c’est à peine si j’ai 
dans mes cartons de quoi écrire un 
fait divers convenable.

Notre presse s’accommode assez de 
cet état ae choses. Gela dispense nos 
journalistes d’avoir de l’esprit et no- 
hommes publics d’en faire.

Oh ! qu’un calembourg du genre 
de ceux dont M. Taillon émaillé à la 
chambre d’assemblée--de Québec fe
rait du bien ici 1 Quel horizon nou
veau cela ouvrirait 1

Nos législateurs n’ont pas l’idée des 
grandes choses qui s’opèrent à Qué
bec au moyen du caienibourg. Cette 
“ pente de l’esprit,” comme l’appelait 
Voltaire, concurremment avec l’art 
des combles, est devenue la grande 
puissance au journalisme français 
moderne : et les journalistes cana
diens, grâce aux coups de ciseaux ha 
bilement appliqués, se maintiennent 
à la hauteur de leurs confrères d'ou 
tre-mer.

Le journalisme anglais ne sait pas 
encore s’élever à la hauteur d’un 
comble, c’est à peine s’il ose quelques 
fois attaquer le calembourg. Aussi 
quelle différence entre le journal 
français et le journal anglais !...

Par contre l’élément anglais s’ap
plique à se bien gouverner. J’aurais 
dû dire à se beaucoup gouverner. 
Depuis qu’ils ont inventé la constitu
tion réputée la plus parfaite des cons
titutions, les Anglais, pourvu qu’ils 
soient quelques centaines de familles 
sur un point donné des possessions 
anglaises, veulent avoir un gouver
neur à eux, une chambre des com
munes, une chambre haute, et tout 
uu attirail gouvernemental à eux.

Sav- z-vous combien nous avons de 
ministres à Fredericton ? Quelque 
chose comme douze, une demi-dou
zaine avec des portefeuilles et une 
autre demi-douzaine sans portefeuille. 
Autant de ministres pour la Nou
velle-Ecosse, et six autres pour Plie 
du Prince-Edouard. Trente minis . 
très, trois lieutenants-gouverneurs ; 
trois chambres délibératives, trois 
sénats ou quelque chose qui en a 
l’air, pour gouverner 700,000 habi
tants 1

Dans ma prochaine .je vous parle
rai de l’état des manufactures dans 
les provinces maritimes et des bons 
ou mauvais résultats delà protection, 
autrement dite la politique nationale.

J. Lacorde.

3 caisses crott>nne#de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’ôtre 
tes. 8TITT et Cie.

Toile de table.

ra
Prix : 25 centins par têteSous le gouvernement français, 

nous avons donc uniformisé notre 
langue et mis de côté bien des dé
fauts.

Cette tradition s’est altérée quelque 
peu après la conquête, pareeque la 
classe instruite était retournée eu 
France. Nous nous sommes laissés 
aller à une prononciation molle, sans 
couleur, souvent gauche, manquant 
toujours de grâce.

Neanmoins, nous n’avons pas ac
cepté de mots étranges, sauf quelques 
anglicismes.

Durant la période de 1792 à 1830, 
les prêtres français qui ont professé 
dans nos collèges ont combattu avec 
un egrtain succès contre ces négli
gences, mais, depuis cinquante ans, 
nous y sommes replongés d’une ma
nière deplorable.

La classe soi-disant instruite est 
maintenant très-uombreuse parmi 
nous, cept ndant elle ne sait ni arti 
culer, ni accentue!, ni mesurer ses 
phrases. Elle va même jusqu’à se 
contenter de termes impropres, tout 
en ayant conscience de ces incorree- 

• lions, il va sans dire que le peuple 
ne saurait prendre exemple sur elle 
pour améliorer son langage.

A ce defaut, qui n’est ni plus ni 
moins qu’un mépris de notre part 
pour la langue de nos pères, se joint 
le mal grandissant des anglicismes.

Eu continuant de la sorte, le fran
çais du Canada n'aura pins bientôt 
aucune valeur et ce sera tant pis pour 
nous.

Tant pis pour nous qui n’aurons 
pas su conserver ce bel héritage na
tional.

Tant pis pour nous qui perdons la 
langue française au moment où elle 
commence à occuper sérieusement 
ceux qui instruisent la jeunesse dans 
les pays voisins de nous.

Tant pis pour nous qui perdons la 
rare et bonne occasion de créer en 
Amérique une petite Frauce d’où la 
langue française cultivée et respectée 
se répandrait comme elle est répan
due en Europe.

Après avoir longuement discuté 
ces points* M Suite propose un remè
de aussi simple que facile : enseigner 
aux enfants uné prononciation nette 
et le choix des mots.

Comme nous avons un accent très 
français, il suffira de le conserver en 
lui donnant un peu de ton.

Ce n’est pas la mer à boire. Si tou 
tefois les parents n’avaient pas le 
courage de s’imposer cette tâche, i! 
est à espérer que les professeurs de 
nos collèges et les maîtres d’école 
voudront bien se charger de cette 
surveillance qui fait partie de leurs 
de yobs.

eu
de
poNouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

«In cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte. SU

€. PARADIS.
miCoton.

Bon coton blanc utile.... 
Coton jaune.....................Bazar ! Bazar! ................. 7c. 8c. 10

................. «7c. 8c, 9c n’<—Monsieur le curé, dit un avare à 
l’agonie, ce qui me chagrine le plus, 
c’est de ne pas pouvoir emporter avec 
moi nos beaux écus tout luisants 
neufs.

—Ce serait dommage pour eux, 
dit le curé, car là où, vous irez, il fe
ra tellement chaud qu’ils fondraient 
sur place.

-^-Si avant de sortir, on surchauf
fait, pour ainsi dire ses poumons, 
croyant ainsi faire provision d’air 
chaud, on s’exposerait à un danger.

Quelque bien vêtu que vous soyez, 
comme vous ne pouvez en somme, 
respirer d’autre air que l’air extérieur, 
la congestion pulmonaire est d’au- 
lant plus imminente que vous respi
rez brusquement un air froid après 
avoir respiré un air trop chaud. D’où 
le précepte de ne pas’irop se chauffer 
avant de se mettre en route. Soyez 
persuadés aue c’est là une cause, non 
toujours de mort, heureusement, 
mais d’accidents.

Il n’est bon, d’ailleurs, d’en respirer 
lorsque surtout on a une tendance à 
l’oppression, qu’à travers un foulard, 
une étoffe quelconque qui, passant 
devant la bouche, élève un peu la 
température de l’air avant qu’il 
entre dans les poumons. Il y a 
mieux; beaucoup de peronnes res
pirent mal. La plupart des pas
sants que nous rencontrons s’ou 
vrent la bouche et font de lon
gues inspirations. C’est le contraire 
qu’il faut faire. L’inspiration doit se 
faire par le nez, et l’expiration par la 
bouche. Le passage de l’air par les 
fosses nasales a l’avantage de l’échauf
fer et de l’empêcher d’arriver trop 
froid aux poumons. Ce ne sont pas 
là des détails insignifiants, et soyez 
convaincus qu’en suivant ces précep
tes élémentaires, vous éviterez plus 
d’un rhume et d’une fluxion de poi 
trine.

L’important ici est moins d’éviter 
le contact de l’air froid sur la peau et 
d’emmagasiner d’avance la dialeur 
d’un bon leu, que de fabriquer soi- 
même sa propre chaleur. Et c’est dans 
ce but qu’une alimentation doit être 
calculé de telle sorte qu’elle diffère de 
ce qu’elle est en temps ordinaire. A 
l’exemple despeuplesdu Nord, il faut 
manger beaucoup de viande, beau 
coup de graisse.

—En Suède, la première fois 
qu’un homme paraît dans un lieu 
public, en état d’ivresse, il est con
damné à une amende de trois dol
lars. La deuxième fois six dollars. 
La troisième et quatrième fois la 
peine est beaucoup plus rigou
reuse : non-seulement il paie une 
somme plus forte mais il perd en 
outre les droits d’électeur et d’éli
gible, et le dimanche qui suit 
l’ivresse il subit la peine du pilo
ri devant l’église paroissiale. La 
cinquième fois il est renfermé 
dans une maison de correction et 
condamné à six mois d’un travail 
forcé. Toute personne convaincue 
d’avoir excité quelqu’un à l’ivresse 
paye trois dollars, ou six si c’est 
un adolescent qui s’est énivré.

Un ecclésiastique qui s’est mis 
en état d’ivresse perd son béné
fice, un laïque fonctionnaire est 
suspendu ou destitué. Jamais 
l’ivresse n’est acceptée comme ex
cuse d’un délit. Un homme mort 
ivrg n’est pas enterré dans un ci
metière.

faiEtoffes à robes.
Aux prix de la vente pour écouler le stock. 

DURANT CB MOIS, il sera fait des réduc- 
atin d’écouler les

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout sait 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos manteaux d’hiver 

les écouler durant ce mois.

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances ut 

les pour les soirées.
Soies’brocades, teintes pâles, che.

sh
teiPour venir en aide àECHOS DU JOUR milions imiwrtantes 

robes d’hiver.
étoffes à

L'Orphelinat Saint - Joseph, cri
; COI

Jeudi dernier, a eu lieu, à Saint- 
Léon, la célébration du cinquantième 
anniversaire de la consécration sacer
dotale du révérend M. L. Aubry, curé 
de l’endroit. Plusieurs adressses de 
circonstances furent présentés.

■ d’eSous le patronage de Mgr l’Evêque d'Ot
tawa., des honorables MM. Langevin, 
Masson et Bn by, et de M. r Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

de
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El
holT sont réduiteJe ne critique personne en m’ex

primant ainsi. Je ne fais que consta
ter un fait, et le seul remède à y por 
ter, c’est que quelques hommes ins
truits suivent les conseils de S. E. le 
marquis de Lome. L’idée de ce haut 
personnage est très pratique, et je ne 
doute pas que l'institution d’une ga
lerie nationale des arts,—que des ex
positions annuelles des beaux-arts 
dans les principales villes du Canada 
—et enfin, qu’un établissement d’é 
coles d’art et de dessin— ne fournis
sent à nos jeunes Canadiens tous les 
éléments les plus propres à rehausser 
leur intelligence et leur talent. Pour 
notre part, nous applaudissons de 
tout cœur à une œuvre aussi impor
tante pour les destinées du pays Es
pérons que de . nombreux imitateur* 
seconderont les vues de Son Excel
lence et que le public saura appré
cier à leur juste valeur les services 
qu’il aura rendus au Canada en sti
mulant l’esprit d’initiative d’un peu
ple aussi actif que noble dans sés 
actions.

coi
i

no
1vendent à moitié 

Stitt et Cie.Les nouvelles que nous recevons 
du comté de Montmorency sont ex 
trêment favorables, dit le Canadien, à 
la candidature de M. Angers. Toutes 
les paroisses lui font l’accueil le plus 
sympathique, le plus cordial. Le 
plus grand enthousiasme règne par 
tout et, chaque jour, il devient de 
plus en plus évident qu’il sera élu à 
une majorité écrasante.

for
prt

SAM’S HOTEL, l
amStitt et

Cia. jeu
sillMousseline française.

Mousselines françeisec, bleu pâle, oréme, 
rouge, etc. COIRue 7ork, Cachemires.

Cachemires en teintes pâles peur soirée. 
Stitt et Cie.

sor
Ha

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
EN FACE DU MARCHÉ,Le révérend Père Lacombe, de 

Manitoba, est arrivé ici samedi. Sa 
visite se rattache à l’émigration. On 
sait que ce dévoué missionnaire a 
fait beaucoup aux Etats Unis et au 
Canada même, dans l’intérêt de la 
colonisation des territoires du Nord- 
Ouest Et il veut aujourd’hui or
ganiser un nouveau mouvement de 
concert avec notre clergé. Il va sans 
dire que nous favoriserons de tout 
cœur ce plan patriotique, et nous es
pérons que lé révérend Père La
combe aura aussi dans sa mission le 
concours des autorités.

On pourra s’adresser an révérend 
Père Lacombe, à l’église Saint-Pierre, 
rue Visitation à Montréal.

: obi
J

Baedeeoie.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chea

boiL’on de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

Dr
duSTITT ET Cie &58 et 53 Bue Sparks

I
Gust. Smith

BONNES CHAMBRES, jouCAUSERIE des

,V,I{Pour le Canada.1

Tout le monde est désireux de vi
vre longtemps et sans maladie. Rien 
ne coûte quand il s’agit de se procu
rer des remèdes pour des infirmités 
réelles ou imaginaires. Aussi les 
charlatans font-ils bonne fortune. 
Pour de l’argent, vous aurez chez 
tous les droguistes les mille et une 
panacées dont la description 
bre une page et demie de 
journaux. La nomenclature de tous 
ces spécifiques serait aussi ennuyeu
se que tcHe des innombrables sectes 
des Eglises dissidentes. Chaa 
venteur de remède se fait apü 
sa médecine et la proclame l’unique 
moyen de parvenir au salut (corpo
rel)? Certes, si tous ces docteurs 
étaient infaillibles, la terre n’aurait 
bientôt plus de place pour loger 
tous ses habitants. Mais, de même 
qu’il n’y a qu’une religion pour ar
river à la vie éternelle, de même 
aussi il n’y a qu’une voie pour main
tenir et prolonger la vie corporelle 
éans les justes limites que Dieu lui 
a fixées, et cette voie c’est celle du 
bon sens. Voilà certainement un re 
mode à la portée de toutes les bour
ses.

Expliquons-nous. Il y a deux pro 
verbes qui ont passé (comme tous les 
proverbes) pour vràis jusqu’à ce jour. 
Savoir 1o. On n'engraisse pas à l’eau 
claire. 2o. On ne pit pas de Fair du 
temps. .Eh l.bien, nous allons prou
ver que ces deux proverbes sont deux 
mensonges universels. Veut on mé
priser ces deux éléments indispensa 
blés à notre existence : Veau et l’air, 
parce que ceux ci ne s’achètent pas à 
prix d’argent ? Dieu les a départis à 
sa créature avec plus de larges>e 
parce qu’ils sont les plus indispensa
bles à Ta conservation, l es Patriar
ches vivaient plus.eurs siècles, avant 
que Noê eût extrait le jus de la treil-

\BONNE TABLE,

O
BONS VINS

9 I
noiPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

che
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

agiencom- 
tous les

quiSOYONS PRATIQUES me
Nous lisons dans le Nord :
Sous ce titre, le Canada reproduit 

quelques-unes des remarques que 
nous avons faites sur la démonstra 
Lion du 24 juin prochain et termine 
en observant que nous avons tort de 
faire de la question de notre exis
tence nationale une question de sous 
et de piastres.

Cette observation de notre con
frère nous a fait relire nos remar 
ques, écrites un peu à la hâte, et nous 
iecounaissons qu’en effet elles sont 
fautives sous ce rapport et rendent 
mal notre pensée. Nous aurions dû 
reconnaître plus clairement que la 
réunion de 1877, a été une affirma
tion magnifique de notre amour na
tional et de notre attachement à la 
patrie commune.

Nous sommes loin de nier l’utilité 
des réunions de la Saint Jean-Bap 
liste si propres, comme ..le dit le 
Canada, à raviver le sentiment natio
nal dans tous les groupes épars de la 
famille canadienne. Ce qui nous a 
probablement fait négliger le beau 
côté de ces démonstrations, et c* 
sera notre excuse, c’est la conviction 
où nous sommes que toutes belles et 
patriotiques qu’elles soient, 
n’auront qu’une bien faible infl 
sur notre avenir comme race dis 
tincte, si nous ne leur donnons pas 
la tournure pratique que le Canada, 
comme nous-même, veut lui donner.

Saint-Jean, N. B., 5 février 1880. ticiainsi que nel
ue in 
tre de E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
et1Livra d’HIstolre, de Prières, 

etc., été.,
BEAUX-ARTS

sou[Pour le Canada.1
tab

Un écrivain a dit quelque par; :
............“ Si les Américains ont mar-
“ ché à pas de géant dans le 
“ merce, dans l’industrie, dans l’a 
“ gricullure, dans tous les agrandis- 
‘ sements matériels, ils ont beaucoup 

u à^Aire dans les arts, dans les scien- 
44 ces, dans les lettres et dans le raffi- 
44 nement social qui est le véritable 
“ cachet des nations civilisées.”

parfœs dans le 
monde des appréciations sur les 
beaux arts en Amérique, qui ont un 
semblant de comparaison avec les 
be«ux-arts en Europe. Ces comparai
sons ne peuvent avoir lieu dans un 
pays nouveau. Que le commerce,l’in
dustrie et l’agriculture aient atteint 
les mêmes progrès qu’en Europe, 
c’est exact, et même sous bien des 
rapports, ces diverses branches de 
travail y sont peut-être plus avancées 
dans les détails. Mais pour les beaux- 
arts, il faut recounaltre que l’Améri
que est bien arriérée, et il ne peut 
eu être autrement. Les célébrités ar
tistiques y sont très* rares quoique 
les aptitudes y soient nombreuses.

DONNEZ VOS COMMANDES A l
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu'il E 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No- 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DBS S AP ED B S.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse an né*. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 éée. tae.

qui
1/enseigne du Uvre ci-dessuscorn- quei nel

DoiN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
obie._ de fantaisie, le tout à très-bas 
prix
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ïJ. MARTEL Proprietaire-LA NEILLEUBE

Huile Canadienne!
ans
Lei

Les journaux de Montréal ont l’air 
de penser que l’idée d’établir une 
voie ferrée snr la glace est absolu 
ment neuve dans le pays. C’est une 
erreur—car à Manitoba l’on a pris 
les devauts. Il existe, en effet, de 
puis plusieurs semaines déjà une 
ligue de ce genre sur la rivière Rouge 
entre Saint-Boniface ét Winnipeg.

; Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

mil
ten
tatiNON BXPLOSIVB,

85 centime le Kalian Imperial,
Livré à domicile.

JVIANDES FRAICHES, 
8ALÉE8 etelles resi

uence soi
FUMÉES.tistiques y sont très rares « 

les aptitudes y soient nombreuses. 
Examinons.
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Kearns & Ryan

Vêtements à la dernière mode
les familles des personnes arrêtées. Farmer Boy et Drummer Boy, de 

On croit que le chef de police de 
London opérera aujdurd’hui de nou
velles arrestations.

EX

Cle AVIS IMPORTANTWatertown, N.-Y., et les chevaux 
suivants appartenant à des proprié
taires du Canada : Ben MorriL Clara 
J., LaprairieGirl,White Bird, Honest 
Billy, Bob Da.xvll, Marion, Mary 
Clark, Kindergarten. Deceit, Mam- 
waki, Hampton. Walter, Dianah, 
Brown, Dick, Lady Jane, et P. Ratti 
son, en tout 26 chevaux.

I^e Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

timedien-l ranyie. 11 mérita à tous égards d'être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

8 Déménageront leur magasin, 49 et il me 
Rideau, au

TYTÜU8 avons l'honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
-Li gés, l'an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

.’AN BLOCK HTOTON, ÇÀ ET LÀ . un
près de " LA. THfilERK,” vers le 1er lévrier. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINB8, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

RUE SPARKS,
Vers le li Mars prof halo 

GRANDE- VENTE

—Le comble du voleur receleur : 
—Avoir chez soi un escalier dé

robé.
à 915.09

l “ 71.00 
1 “ 11.00 
I “ 12.00

prendre des
M- P. O. AUCLAHi, le propriétaire, vient d’acheter 

un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossai see et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.PETITE GAZETTE—Bizarreries du langage 

lie chien est un animal
i

Lewis et Blachford,
Gantiers*

i excellent.
Le chat est un animal perfide :
Et cependant, quand on veut qua

lifier une mauvaise 
nomme “chiennerie... 
ne le nom de “ chaterie ” à tout ce 
que la bonté du cœur inspire de pré
venances et de petits soins.

à réductions considérables dans tous 
les départements, à partir de —Grande vente de nouveautés au 

Liverpool House, 61, rue Rideau. Le 
oublie est appelé à venir profiter du 
bon marché.

I !\ t\ AltLAIR,
133 Rue Sparks

1“ 1000

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

action,
Etl’o

on la 
n don- Ottawa, $6 juillet !*79 IMMENSE VENTE

OB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

> “ 18.00 
)“ 10 00 
) « 7.50
) “ 6.00
1" 21.90

—Pour let maladi-s du tbie, prenez les 
pilules anti-bilieuses et purgatives du Dr 
Harvey. Il les sont purement végétales.(Voir notre circulaire.)

«AïsnïtJsîaS! eS'îSSSSË
toute une soirée, a le malheur de douleurs dans l’estomac, les intestins ou les

côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
les entorses ou les blessures, elle soulage 
instantanément. On s’en sert intérieurement 
et extérieurement. Bn vente partout. 25 
centins la bouteille.

S:: 1:2 Semee Télégra^rçs» Pbotograplilci ueU SOUMISSIONSprofiter d’un moment de silence pour 
lancer cet aphorisme :

—Ce qu’il y a de plus difiieile pour 
les femmes, c’est d’écouter.

—Pardon, répliqua Mlle H... le 
plus difficile parfois, c’est de ne pas 
entendre.

3 59 140 Rue Sparks,KSB
! :: 1:82

. 1.50 à S

ras
.......... 50c

3Tuu»
SS.IH.

CAHXMA
DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné et marquées “ Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités oui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu
les qu’on pourra se procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en tout*s dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Port Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA HT REGION A L’OUÈST.

COMMENÇANT
(autrefois JARVIS)Québec, 8—L’honorable M. Angers 

et M. le Dr Saint George ont été mis 
en nomination hier.

Saint-Jean, N. B., 8—Un individu 
qu’on croit être le nommé Herring a 
été écrasé, ce matin, à deux heures, 

ui et Morton

7 Janvier 188018 PHOTOGRAPHIES pour $1
DORION et DELORME

Propriétaires

—1000 corsets offerts à très bon 
marché à la grande vente du Liver 
pool House,

—Les

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

—Le Figaro, de Paris, rapporte lé 
fait suivant, dont le récit lui 
adressé de V i try- le-Français :

“ Un magnifique crucifix, oui, de
puis longtemps, décorait la salle d’ad- 
ininistration de l’hôpital de Vitry, a 
été enlevé sur l’ordre de la nouvelle 
administration.

“ On a dû briser la croix à coups 
de scie et de marteau pour enfermer 
le tout dans le fond d’une vieille ar
moire à paperasses.

M Cet acte de vandalisme a ôté voté 
par quatre voix contre trois. Deux 
des quatre votants sont, l’un pro tes 
tant, l’autre Israélite.

‘‘Le crucifix, ainsi mutilé, avait 
été donné autrefois par un bienfai
teur de l’hospice.

“ L’émotion est grande à Vitry-le- 
Français.”

—Le vœu exprimé si éloquèra- 
ment par Sa Grandeur l’archevêque 
Taché, lors de la réunion, en 1878, 
des anciens élèves du séminaire de 
Saint-Hyacinthe, vient de se réaliser. 
Une chapelle à l’usage dy cette 
communauté, est en voie d’achè
vement. Une 
été souscrite et elle est 
d’être augmentée de manière à 'faire 
de cette chapelle 
gne de notre collège et en rapport 
avec les sentiments d’affection dont 
sont animés les anciens élèves envers 
leur Alma Mater.

Le plan de la chapelle est fait et 
approuvé ; les matériaux sont à se 
transporter et le contrai de la maçon 
nerie est signé. On espère que dans 
trois ans cette église pourra être 
livrée au culte. Elle aura 125 pieds 
de longueur sur 60 de largeur, sans 
compter le chemin couve, t devant 
relier la chapelle au séminaire qui 
sera en pierre et à deux étages.

—C. de Saint Hyacinthe.

maux de gorge
vont parie rhume, la toux ou une certaine 
gêne dans les organes de la voix. Tous ces 
symptômes dangereux sontguér.s par l’usage 
des Loxenges de Brown pour les bronches.

commencent sou-es
Ottawa, 3 déc., 187».Apohaqt 

le march
entre 
train de 
reton.

Les funérailles de feu le lieutenant- 
gouverneur Chandler ont lieu, au
jourd’hui : tous les corps et corpora- 

publics prendront part à la

par un 
andises venant de Mo- I’rend plaisir à annoncer son troisième escompta annuel, ou vente pour liquider, 

plus qu’il est à mémo d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux achcteui 
comptant, précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nous o 

pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente» à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et oelle-ci sera le plus grand succès. J»mais vente n'aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les march.ndisos sont marquées en chillros connus, et l’on déduit 
1*1 pour cent, pour du comptant.

Pensez-y un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée dea 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir los meilleure» ma reh AU»

dise», au

d'autant 
rs, au

™te
MAISON D’EDUCATION

—Vo ci la saison de l’année où les enfants 
qui font leurs dents sont certains d’être affli
gés par la diarrhée
sirop calmant de Mme Win-low est un re 
môde infaillible Non-seulement il guérit les 
douleurs de reniant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor
rige l’acidité, et donne du ton et de l’énergie 
à tout le système. Il g térit presque inrtan- 
tanémenl les coliques. Mères, ne manquez 
pas de vous le procurer.

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.;

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etud " 
est complet et la raé faille d’or, diplô ne 
cette maison, est donnée aux élèv, s qui le 
terminent

N B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
^era décernée, à la fin de l’année 
qui se distinguera par une app 
tenue et par une grande tldolii

Un ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atlen-

m particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Dessin, la ^eiaftire, l’Alle

mand, le Latin, l'Italien sont des extras.
termes et autres informi lions,

1.25 à 7.50 
Foli Àssor- ou la dissent erie. Le

lions 
cérémonie.de Table. 

00 à $3.00

tout prix

de.00. entetSa *• Mahomed lu — L* qnee- 
« der*eenâetle-L’eieetloBB de Liver-1.00 à 2.50 peel-Emm» Lqjeenoseeeiméeà Milan- 

Fiançailles de prlnee BadoIfT d’Aatrl- 
—Maladie de lard Salisbury-Erup

tion dp Vésuve.
Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 

S.iint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

—Grande vente de cols, manchet 
les, cravates-, à la grande vente du 
Liverpool House.

—Ne manquez jamais de garder une botte 
des Vermifuges de Brown, ou pas
tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu’il se gratte le 
nez ou qu'il a une mauvaise haleine, don
nez-lui en une, et attendez le résultat. S’il 
a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
deux éléments, les vers et le vermifuge, ne 
sauraient rester longtemps ensemble.

Cie LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
Baskerville et FrereeLondres, 8—Une dépêche de Cal 

cutta, portant un caractère authenti
que, dit que Mahomet Jan a réussi k 
intêi-oepter un convoi de provisions 
destiné .aux troupes anglaise», à Ca
boul. et qu’ou craint beaucoup de 
nouveaux exploits de ce chef redou
table.

Paris, 8—Hier, à la chambre des 
députés, M. Périer a fait lecture du 
rapport du comité nommé pour s’oc
cuper de la considération du projet 
de loi d’amnistie générale. Ce rap 
port s’oppose à l’adoption “de la me
sure.

Le général Arthur Jules Morin est 
ans.

Londres, 7—Le Times dit qu’il 
n’est pas possible d’attribuer la dé 
faite aes libéraux à Liverpool exclu
sivement aux sentiments conserva 
leurs des électeurs. Cet organe ter
mine en déclarant que le pays ne 
croît pas aux accusations portées 
contre le gouvernement et qu’il est 
d’opinion qu’on ne peut le juger avant 

lui avoir laissé le temps de mettre 
à effet sa politique.

Londres, 9—Une dépêche de La 
hore dit qu’il s’est livré de nouveaux 
combats a Hérat.

Naples, 8—Le Mont Vésuve est de 
nouveau en éruption.

Paris, 8—Les journaux français 
font de longs commentaires sur les 
projets hpsliles qu’on attribue à l’Al
lemagne.

Paris, 7—Des nouvelles de Milan 
annoncent que i’Albani (Emma La 
jeunesse,et Mlle Zora Thalberg ont été 
sifflées au théâtre de la Scala, à Mi- 
lau. L’Albani a été si vivement dé 
couragée de cette réception inatten
due qu’elle a résilié immédiatement 
son engagement à Turin. Mlle Laura 
Harris, artiste qui a obtenu de grands 
succès à New-York, a chanté le len
demain des débuts de I’Albani et a 
obtenu une brillante ovation.

Londres, 7—Le Zeitung de Magde- 
nnonce qu’une lettre de 

Dresde lui apprend que les fiançailles 
du prince Rudolf d’Autriche et de la 
princesse Mathilde, fille du prince 
George de Saxe, vont se faire pro
chainement.

Londres, 8—L’état de lord Salisbu
ry, secrétaire des affaires étrangères, 
qui est tombe malade il y a quelqi.es 
jours, inspire de sérieuses inquiétu
des. On le croit atteint de la fièvre 
typhoïde. La reine lui a envoyé 
médecin, le Dr Jenner.

j*i, à l’élève 
iication sou- 
té au régie-

LAC WINNIPEG
Black River, Berens River, Fisher’s River, 

Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 

Fish Head, Moose Lake, Cumber-

rks
Nous toul.nitons A nos clients et au 

en abondance et des

occasion | our annoncer 
prépart s à vend

public en général une hourouse année, de l'argeiu 
caves remplies des meilleurs vins.

que, comme d’habitude, nous sommes

lio Bar, JackGES Nous profitons de cetteLAC DES BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coutcheechi 

Portage du Rat, Ma 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU N.ORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

s'adresser à Lac Seul, 
ngton, Assa-aie. ttawan,Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.uveaux et 
re ouver-

COUR DE POUCE Ottawa, 2 février 1880.a déjà 
susceptible

somme

(M. O’Gàra, J.P,):oton pour 
râmemeot A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.■.yun monument di- 11Lundi, 9.

John Curly, ivr- sse ; $2 d’amende 
et les frais ou 8 jours du prison.

J. Hollard, même offense ; même

imort
Les importerions considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
Fort Walsh, Fort McLeod. 

132,800 bf 
6,736 
5,075 
3,999

s faison 
ner une

s sont une preuve suflisante pour 
bonne valeur pour leur argent.

que nou 
leur don7c. 8c. 10 

.7c. 8c, 9c Thé'0.'?.".*.".'".

Tabac .......
Lard sec 

(bacon).. 
Bœuf...........

su p p 1 é- 
mentaires 

Palonniers 
pour 

charrues. 
Palonnie r s

GRANDE REDUCTIONpeine.
J. McLauglinr même offense ; 83 

d’amende ou trois semaines de pri-

tt »
r le stock,
es réduc- 

étoffes à 30.166 
15,000 

Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de laiue.. «250 
Pantal on»

forts......... 250
Chem ises 

de toile.. 250 
Pantal o n s 

de toile... 250
So u 1 i e r g

MM,MITEEJam s Watsard, désordre et résis
tance à la police ; 85 d’amende et 83 
de frais ou un mois de prison.

Patrick Crawley et D. Queenviilç, 
accusés d’avoir volé chez M. P. H. 
Chabot ; cause remise à demain.

Robert Walsh, accusé d’avoir ob
tenu 8250 sous de faux prétextes ap
partenant à M. A. Brobery, manchon 
nier; cause remise à demain.

16
Pierres à

fuulx...... Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le nlus 
coutt délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

I RfiDUI- 
tout Mit

;i44
de Faucille»... 

Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci

er, pour 
jardins ... 

Heues, 10 
pes, navets 
celles,acier 
Pelles

258

D’ASTRACAN 135

135
292it réduite POUR $13.00

SOOpre
Charrues...
Herses.......
Faulx....... ..
Manches dej

Fourches à
foin.......  132

Haches......  865
Houes.......
Bêches........
Meules à ai-

Limes à

458A TRAVERS OTTAWA D. CHISHOLM21à moitié
178le. H. L. COTE,

128 Rue Rideau
209 629 RUE SUSSEX—Le club de raquettes, dit de la 

“ Tuque Bleue,” s’est rendu samedi 
sôir à l’hôtel Dorney.

58

VITES LIQUIDATIONr.
Tend li es de 
forgerons.. 

Pics....’.......
Couteaux à

209 CHARCUTERIE ON DEMANDE
ôOO HOMMES
C. GAGNÉ ET Cie

28

i. Stitt et 23—La cour suprême s’est assemblée 
ce matin à onze heures pour rendre 
les jugements.

—L’hon. Dr Fortin, M.P., M. Wm. 
McLaren, de Montréal, sont arrives 
hier à Ottawa. Ils logent au Russell 
House.

FRANÇAISE
1,134Fonds denonveantés TtOi ;s$i

r - -i il n ■■ Tut y? ;
572 loin 23 SEULE MAISON A OTTAWAClous à bar-

18 ^ deaux .... 2,500lbs

144 Bleu de
Prusse... 400 “ 

120 Machines à

long3...'*.9 24

6 Scies àdeux
mains....... 24

Bgohïnes... 96
Marteaux... 12
Tarrières... 120
Bateaux .... 171
Musettes..... 84
Guides pour 
l.i charra 

Cofïres
outils....... 22

" Frows”... 28
Fusils sim-

Sr'jr L'un trouvera toujours un assortie.ent de
92 "

Viande préparée de première qualitéO’DOEEKTY et Cie POUR ACHETER 600scies.......
Limes à 

éghoïnes. 
Charrettes.. 
Harnais de

Chemin de fer Q. M. 0. & 0 TARDuimmmEt vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURUE L L F,
Carré du marché By, Nos. 1 \ cl 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

29 22—M. Harrisson donne demain soir 
un concert de musique classique au 
Saint James Hall, qui ne peut man
quer de réunrir l’élite de la société.

—On a annoncé hier du haut de 
la chaire,dans les églises catholiques, 
qu’une quête serait faite, dimanche 
prochain, pour venir eu aide aux 
malheureux d’Irlande.

—Le bruit s’est répandu samedi, 
que toute une famille avait été assas 
sinée à ia Gatineau, informations 
prises, il appert que celte nouvelle 
est entièrement dénuée de fonde
ment.

—Tous les employés du 
vil et des deux chambres souscrivent 
en ce moment, au fonds de secours- 
des Irlandais. Les montants souscrits 
seront, retenus à chacun au prochain 
jour de paie et expédiés à qui de 
droit.

—G ; matin, vers 10 heures, un 
cheval attelé à un traîneau, a pris le 
mors aux dents en face de l’hôtel 
Russell. L’animal a été arrêté par 
un passant, au moment où il allait 
écraser un enfant qui traversait la

110 RUE SPA. KS
AVI SI.

M. CHARLES DESJARDINS a été 
nommé agent pour la ville d’Ottawa, et lui 
seul a droit d’y transiger les affaires du dit 
chemin de fer. , '• 1

charrett e. 29
Wagons lé-
^geis.........  6 8c

doubles..
Harnais de 

charrue... 38
Harnais de 

charrue,

bœufs... 56
Harnais de 

charrue, 
pour po
nies ......

Jougs polis.
Charrues 'à 

briser le 
sol........

Socs d e 
charrues,

Ammunition.

lOO vaches.
25 paires de 
12 tauraux.
4 égohines
4 do à fendre q8 “

d’opéra, Ont l’honneur d'annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

75 Pardessus $4 60
6 OO

6 60
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

180 -
90 dobour is 105 dohes

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT no doCi© C. A. SCOTT, 
Surintendant-Général. 66 doet qu’une vente complète est

SAMEDI, LE 8 COURANT
Celte vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises ifflpo: 
automne. La vente dure depuis 9 h 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Cie
HO Rue spartajs

( Vis-àrvis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

commencée de-

Ed. O’LEARY, 65 do 
75 Ulsters

I

Williams’ Sium 150 paires de pantalons épais, 
tout laine........................MARCHAND TAILLEURà ^

$2 00
il

!

BT
P. S.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a

dresse:cures du Fournisseur des MessieursSOU

277, BUE WELLINGTON45
Fusils dou

bles ........ 45
Capsules.... 800

service ci- Lrii bon a sorliraent de Ottawa, 19 décembre 1879.

LES NEUBTRES DE LUC** TWEEDS 5e ANNÉE

Lé village de Lucan a été mis de 
nouveau en émoi par l’arrivée du 
chef de police de London, et des 
agents de sûreté Shair et Murphy, 
qui avaient sous leur garde deux 
membres du comité de vigilance, 
arrêtés sous prévention d’avoir par 
ticipé au meurtre de la famille Don
nelly. Leurs noms sont Thos. Reyder 
et Wrù.Garroll. Le premier est cou
sin des deux Ryder, déjà arrêtés sous 
soupçon, le second est frère du cons 
table Carroll, inculpé dans le meurtre.

La police a opéré de nouvelles per
quisitions dans les maisons de quel
ques fermiers demeurant dans le voi
sinage de l’habitation du vieux Don
nelly, ainsi que dans celle de Wm. 
Donnelly, où son père John a été 
tué. Ces familles ne semblaient 
avoir été nullement émues par l’in 
cendie et les détonations d’armes à 
feu ; mais les autorités supposent, 
avec assez de raison, qu’elles ont eu 
connaissance de l’attentat, et que la 
crainte seule les empêche de parler.

Dans ces maisons la police a saisi 
trois revolvers, dont l‘un paraissait 
avoir été récemment déchargé.

Ryder est marié, il est âgé de 30 
ans ) Carroll n’a pas ^1 us que 22 ans. 
Les deux prisonniers n’avaient l’air 
nullement impressionnés ; ils s’at
tendaient certainement à leur arres 
talion. Ils ont été transférés à la pri
son de London.

Jusqu'à présent le nombre des ar
restations est de treize ; tous les pri
sonniers seront conduits mercredi à 
Lucan pour assister à l’enquête du 
coroner qui sera reprise ce jour-là.

Hier, à la grand’messe, le Revd. M. 
Connelly a recommandé la famille

L'AUTOMNE ET L'HT VER L'ALBUM BBS FAMILLES
(Hempllgei.l le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

A des prix qui conviennent à toutes les 
bouges.

Ottawa, 10 Nov., «879.

26 pcoa, t De qualité 
}■ équivalante 
J à 5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmcs,
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce, 1-1$, ÿ, à 

neau eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces
4 haches d’acier de Hench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminetlos, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.)
4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 

brevetés en Canada.
Ciseaux (double) avec ' mansàe

IJ pce 1} pce.
Ciseaux- 1-1 pce., WJ, l-tj, 1-2 pc*.,

ureau

Avis de liéménageimiit
Ç 1httk Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle nuralt le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée à propager la bonne lecture au sein de» 
furailles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales pli/mes canadiennes du pays, 

vue d’éclairer et de plaire tout a la fois 
par une série de travhux littéraires inédit» et 
très variés.

l'a Morceau de Musique chaque 
Mol»

THOMAS BIRKETT■lèrte, SIR JOB* *. MACDONALD.
—Nos lecteurs n’oublieront pas de 

se rendre à la grande séance de spi
ritisme que donne demain soir le 
professeur A. A Cecil, au Grand 
Opera House. Cette représentation ue 
peut manquer d’attirer grand nom
bre de personnes car le professeur 
est précédé d’une brillante réputa
tion.

—Les courses de samedi ont attiré 
grand nombre de spectateurs. Le 
temps était favorable et la piste ex
cellente. Les chevaux engagés 
étaient Diana, à M. McGregor, Ara
bian Mare, à M. Brown, Buckskin, 
à M. Baldwin, Frank Battison, à M. 
McGai, et Sheridan, à M. Renaud.

De forts paris étaient engagé 
“ Arabian Mare,” considérée comme 
un coursier de premier ordre, mais 
en dépit des prévisions là victoire à 
été remportée par “ Diana ” qui a 
trotté avec une vitesse de 2 minutes 
55 secondes.

—Les amateurs de “sport” joui
ront cette semaine de course» inté
ressante» ; les chevaux dont les noms 
suivent sont inscrits pour courir les 
11,12,13 et .14 de février: Geo. H. 
Dictator, Belle Wilson, do Potsdam,

M. MILNE sera à Ottawa pendant quel
que» jour», ponr vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

A transporté sou magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établis emo t

Ayant plus de facilités pour 
il peut offrir, à ses anciennts pratiques < i 
aux nouvelles, tous les avantages dans 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

LA MEILLEURE
'essus cerclés

mande des agents pour la ville et 
la Puissance. Demandez des circu-

On de 
Tar toute son commerce,manche eu acier.

4 pierres à l’huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, IJ, IJ.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

curer des blancs de sou- 
ules à ce buréau, ainsi 

au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
pourra voir des échantillons de plusieurs 

article» et se faire donner des descriptions 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures -le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s’il est 
accordé au soumissionnaire ou soumission-

Par ordre,
L. VANKOUGHNET, 

Surintendant-adjoint des affaires 
des Sauvages.

, toute 
autres 

ïrès-bat
PRIX RÉDUIT DI $4 à 41

J AS. MILITE,
Ottawa.

DU MONDE.

M’» PM MB égalé peur le flnl, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fiait.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande1(>
d’abonné

nenient•csraooo On peut se pro 
missions et côd

Ottawa, 2 février 1880. 2a. ne se fractionne pas : il 
commence awu l’anuée. Sur demande, on 
expédie une d s dernières livraisons de 
i Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, ou peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou ;.nr lettre adres 
l’Administrateur de Y Album des Far,
Ottawa.

qu

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

3 TT. MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA. séeCà M* 

milles, à

COIN DES RUES
s surtaire. RIDEAU et WILLIAM,Aucun autre MOULIN ne don

ne autant de natirtHCti Vis-â-vis

zr*
uniment

ALLEZ CHEZ THOMAS MAY, LA THÉIÈRE (tea pot) Un moyen de IMre de l’urgent
L’administration de l'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directemen t l'Album des Familles 
chaque mois. 1

Ottawa, le 20 janvier 1880

McDoegal & 
Cezner,

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 nue SparkJB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE JDALHOUS1E,

fyüre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1979 9m.

L. A. OLIVIER
A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER.^ 
Ottawa, 23 juin 1979.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUB SUSSEX.
Ottawa, 1 flhriar ISM.

Département de l’Intérieur, ) 
Division des Sauvages, l 

Ottawa, le 28 janvier, 1980. J
IL.
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famLe grand Ceateanx, faiFI E
, Lundi, 9.

jsde—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
« par 100 livres, S5.75 à 86.25 ;

. par 100 livres pesant, 13.00 à 
eo.uu ; venu de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volaille», par 
couple, 35c. à 40c ; poulet», par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à St : oie», 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c à 20c, ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 

re. 19c. à 20c. ; fromage, par livre,j 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 18c. à

s * IlS

iis.T ai un lot d’excellents couteaux, fourchette»,
découpé;-, etc., qui ont servi mais sont encore aussi' _______
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de 
valeur. Venez vite et achetez en.

■>-
A BON MARCHE. mETMLISSEMEIT AVIS IRUE SPARKS 0ÏÏ1WI.

LES PERSONNES qui se trouvent*avoir 
en mains des

r'5

v;w_ .Nous désirons remercier nos amis 
canadien» pour le patronage étendu 
qiVils noua ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendn 
toute» sorte» de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tou» les 
autre» magasins de la ville, à notre

•tir VIEIL ETABLISSEMENT

McRoukuU de Cuzner,

ENSEIGNE DE LA

' ,,

J. A. GOT7XZT, ILIVRES
appartenant à la BIBLIOTHEQUE DU PAR
LEMENT, sont priées de remettre sans délai.

On discontinuera de PRÊTER DES 
LIVRES A COMPTER DE CE JOUR, jus
qu’à neuve ordre.

' Pv •
m, DR LA VILLE, POUR Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale.

Propriétaire,

Situé au centre des afiairea et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

* ittawa, 20 octobre 1879.

«teliv AI.PBEU8 TODD, 
Bibliothécaire. m

Bibliothèque du Parlement, 
Ottawa, 27 janvier 1880.

20c 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence te Gouverneur-Général

Marchands de Chramos. de Couleurs à 
•B. VIEILLES DORURES RENDUES

Noa prix «ont des plus modérés.

Légumes—Pomme» de terre, par 
poch .55c. à 60c. ; navet», par mi-; 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,11 80; 
panais, par mino*, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. à 75c.

Grain»—Blé de sarrasin, par mi
not. 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45e. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 11.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 : iarine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivBR8-Miel,par livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 6c à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ISl Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, y 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES.DE MODES, I

GROSSE TARIERE-AUX FOURNISSEURS DE GLACE.
p»ES SUUMISSK INS CACHETÉES, a 
LJ sées au soussigné et endossée : “ 
mission pour la giace, Hôtel du Gouverne
ment,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, le 9 FEVRIER prochain, à midi, 
pour remplir la glacière à l’Hôtel du Gou
vernement.

Rue Sussex.
Ottawa, 26 déccrah-c *878. 1an.Vêtements d’hommes Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar-lies, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc 
Un trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin de tabac et à des prix mo-

Sou-
TÀI

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

U
etc., etc. Nouvelles mai chand'ses dans tous les 

departements.
LaLa soumission devra indiquer le prix pour 

chaque bloc des dimensions suivantes: 3 
pieds sur 1 pied sur un pied, lequel prix de
vra comprendre le coût del’entass me .t 
la sciure de bois requise peur cet objet.

La glade devra être mesurée avant que 
l’être e tassée, et le prix payé sera .d’après 
les mesures oblenues.

Des soumissions cachetées, endossées : 
“ Soumission pour la glace,édilices publics,” 
seront aussi reçues en môme terni s pour ap- 

'visionner les édifices publics, Ottawa, de 
glace durant la saison de 

La soumission devra indiquer le prix par 
cent livres de glace livrée avant 9 heures du 
matin, chaque jour, aux differentes portes 
d’entr e des édifiées pu Mies.

Consommation probable 
vres par jour.

La glace, dans chaque cas, devra être prise 
sur la rivière Ottawa au-dessus de la chute 
de la Chaudière

EPICIER,
EST CELUI DE et de

EN GROS ETE» DETAIL, 

No. 69,' RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

(>tta*a, 26 déc. 1878

L’ENSEIGNE DU LION D’OR Bet.-
Prov
ObmEst devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bon» effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRÉS CONNUS.

W. L. McARTHUR, 

548, Rue

! K..V6. C. EGAS, ProZ huti
ou» ■

Ottawa, Nov. 1879. nnUUMMR & UlUAW
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et fie Liqueurs. 

No, 101 RUE RIPE AV

£2 Nortl
Mein
KmlAxhti

1880.

HOTEL RICHELIEU U »,

------ EST,------537 <fc 539 Penh

BrafaL'ENSEIGNE du GRAND MAGASINCOIN DBS RUES : environ 600 li- BaU'
A01RE-DAME ET ST. VINCENT Hall.D’UN SEUL PRIX,

ViH-a-vi» le Palais de Janlice,:
wRUE SUSSEX. Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deMARCHES ETRANGERS.

New-York, 7
103 RUE SPARKS, 

OTTAWA, ONT, 
Ottawa. 26 Déc. 187°.

MONTREAL. nos prix.Par ordre, O.tin
BUlin
Malle

S. CHAPI.EAU, 
Secrétaire. R. McMOERAN,m Coton, ferme 12 9/16 

Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

I E soussigné 
i_i bhc d’Ottawa e 

emeni libéral, 
former qu’il a ajouté

remercie ses amis et le pu- 
n général pour leurencou- 

11 a l’honneur de les
Dé̂ parlement des Travaux Publics, ) 

Ottawa, le 29 janvier 1880 /m y.
rag

■ mm, FILS ET WARSOCK, Mal%508 ~ bue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

506N
........M?CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESirrégulier

Reçu : 50.H00. Ventes, 500,000.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal el sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.

Ble, MANUFACTURIERS DEiLes gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner1 

notre Stock.

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Tàaisou.it poste

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employes sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement 
pleine satisluction.

PÊCHE AU SAUMON 8 hwChicago, 7.
Ministère de la Marine et des Pêcheries, 

Division des Pêcheries,
Ottawa, 31 décembre 1879. 
KCRI l’ES seront reçues jus- 

AVRIL prochain, pour les 
PECHE sur les rivières

Farine tranquille et nominale, reçu 1I,0SÎ
537 & 539 RUE SUSSEX, I. B. DUROCHER,

Propriétaire
bris.

I COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40» au 
nouveau magasin de marchandise» sèche» de

Blé plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver l.M à 1.16$ , 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, en bonne demande 33$ pour jan-

Lard nominal à $12.55 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.47$ pour janvier.

2 mai 18/9. Is. TXES OFFRES 
LJ qu’au Lr 
PRIVILEGES 
suivantes:
Rivière Kegashka (Rive Nord) 

“ VI atsheeshoo do 
“ Washeecootai do 
11 Romaine 
“ Musquarro do 
“ Pashasheeboo do 
“ Corneille 
“ Agwunus 
« Pa Pie 
“ Truite
“ Sle Marguerite do

et garantissons

GIBSON, FILS et WARNOCK,* 
Coin des rues Bank et Queen.

OTTAWA.
li éouverture BRYSON & Cie.Ottawa, 10 novembre 1879.

ChtRESTAI RAST METROPOLITANK G. LAVXKUURE, doMilwaukee, 7. 150 Rue SPARKS.{Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRaNNEN a l’honneur d’informer ses 
XT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, irrégulier et lourd, 1.30|.;■
Londres, 7.

$ do
do COIdoConsolidés, 98 3/16 comptant, 

pie, 44- 111$, 5s 105$, Erié, 
: 71. Ill. Ceui. 107$.

do PpL
Pref. doLE METROPOLITAINPlombier,Gailerel Ferblantier

FAISEUR DI

COLVERT URES EN FER BLANC ET FER 
GALVANISE

M.LAUR. DUHAMELAnvers, 7. 

Liverpool, 7.
anquille et facile, Uplands,
5-16.

s. d.
....................... .......  9 à 0

.....10

Dimac
Parian

“ Pentecôte dode la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
s fines et les 
PAS servis^ à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Pétrole,.20 lr. « Mistassini do
HE Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 sI • lu fan,Tout en i pratiques 

u’ila

CONSTAMMENT EN MAIN

7 3-16, remerciant ses nombreuses 
nd la liberté d’annoncer q

“ Petite Cascapédia (Baieldes’Chaleurs 
“ Nouvelle do

Coton tra 
Orléans 7

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE. "

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix. h

“ Escumenac do
» Malbaie (Quai Percé) 
" Madeleine (Rive Sud 
•< Montlouis do

ET CONSBRÜCTBOR DE
Ottawa, 14-août 1879.STS

Rouge d’Hiver.. 
Blanc d’Hiver...,
Tréfilé......................
Maïs nouveau....
Maïs vieux.........
Orne......................
Avoine................
Pms.......................
Porcs frais..........
Saindoux...............
Lard......................
Suif.......................

Fromage"..........

10 FOURNAISES A AIR CHAUD,à )u Printemps..
10 à L ’ A D G Y L URue Williamf Ottawa,

pOUVERTURBS en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 

prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

un assortiment complet des“ Tobique (Nouveau-Brunswick) 
“ Nathwaak do 
“ Jacquet

...10 àu à 7

Meilleures Viandes,... 5 à 0
RUE WELLINGTON Lee“ Charlo do... 5 à 0 amélioré et à des 

peut être certifié, et 
elre montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

neâux et de Salons, des plus beaux et 
recents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu-

Ovvrages et reparations faites promptement 
el avec dextérité.

à Mom“ Jupiter (Ile d’Anticosti)

On devra indiquer le prix du loyer,’qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermiei s auront des gardes-pêche à

5 ■ 0
do6 0 A. BEUZELXIT, dont il disposera à des et de I 

ient à < 
Pour

6 0
à........ -60 0

PRIX RÉDUITS.0
passag..60 0 PROPRIETAIRE,.-...36 6 à

....... 82 0 à
.......73 0 à

0
PW°F.rwHITCHER,

Commissaire des Pêcheries.

11 invite eç même temps le public en 
général de0 jaux, p

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.MARCHE EN GROS. D. POI/''tHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers 

privt s, pour toutes les
pays.

Venir Visiter son Etal ,

AU COIN DU VIEUX

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 6111 anMontréal, 7
Farine.—Supérieure extrà 6 15 à 6 20
Extrà su|ierfine....... -........- 6 00 à 6 05
De goût-............................. - 5 95 à 0 00
Extrà du printemps-............ 5 80 à 5 85
Superfine..... 5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... .......................... 5 15 à 5 30
Moyenne________    4 40 à 4 45
Recoupes........—....................  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par jl00 livres— 2 80 à 2 09
Farine en sac de la Cité

(livrée)............. ....... .....- 3 20 à 0 00
Farine d’avoii.e——...... 4 60 à 4 70

Farine de bie-d’inde, $2.90 à *3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 
lé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nomiuu 1 
POIS—77 à 7*
SEIGLE, ûo 
Lard, $17 00 a $18.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambon», 11 à 12$.

Les ML1LLHRES MARCHAMlMS aux pins BAS PRIA possiblesdu WOttawa. 1er janvier 1x80.

MARCHE BY,J. P. MURPHY, Ottawa, 2 septembre 1879. SK TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
HOU!Contrat des Malles.

JOSEPH DROLET, SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

FLÜMBIEn,
Fostur de tuyaux de vapeur 

et ue gaz,

POSEUR DE SOM NETTES, etc;
161, RUE RIDEAU.

ME!TYES soumissions adressées au ministre 
LJ des postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi le 13 février 1880, pour le trans
port des malles de 8h Majesté, en vertu d'un 
contrat proposé, doute lois par semaine, al
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et ù 
7 hrs. p m., ot arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hrs. 15 min. a. ni., et à / hrs 
15 min. p. m. Elles devront quitter le 
bureau de poste d’Ottawa immédiatement 
après chaque échange de malle, el être ron- 

New-Bdinburgh quinze minutes plus

/FABRICANT
D’EAUX de SODA et be 8ELTZ,

DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille el expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA H DE MURRAY,

OTTAWA.

CImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchere.-Rideaui et matériel 
de Rideaux.—Agents pour le» célèbres am îblements de R. HAY et Cie 
(anciennement Jacques H$y).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. J K

EKCOLBKEiD ©4; Cie., 140 arue Speurks-

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879.

Coins -

Aeï
contrelfi

DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
J3 FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
places de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sorros pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Ie
66 Ibs. ütuvlan

HOTEL DU CANADA.J. P. MURPHY,
FC. O. DACIER,

Pharmacien,
151, rue RideauBOURSE. tard.

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman
ches exceptés, à toute heure que le départe
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Lau 
et de l’< itiswa à tem

Ottawa, 9 mai 1879.2 septembre 1879. a$7.00 LA DOUZAINE. HOTEL T .APOltTE ÜETEND PAR
51 7 HUB 8 U S SB N , 

OTTAWA, iisfilesLaporte et Faquette,VALBUB&
PB pour que 1rs ma 

partent par le train qui passe à Prescott.
< hi peut voir aux bureaux de 

New-Edinburgh el d'Ottawa e 
du soussigné, des avis imprim 
plus de détails sur les cond 
proposé et se procurer des 
mission.

257 rue Rideau, Ottawa.

140 doz. de Haches, PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
I tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

et au bureau 
iés contenant 

liions du contrat 
blancs de sou-

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour 
plac 
faction

Banque de Montréal

...........
Bloque Molaoo ............

ËÈESZ*:

J' Lunettes, convexes et concaven'de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc. BUTBan

ce pour»
i garantie. Prix modérés, 
wa, 10 sept. 1879.

remièr* classe. I 
aux et bestiaux. Wu‘ T. P. FRENCH,

Inspecteur, B. P-
FABRIQUÉES AVEC

REMÈDE SPECIFIQUE de («RAYBureau de l’Inspecteur des $ 
Bureaux de Poste. > 

Ottawa, / janvier 1880. J

Aln 3m.
5 des Marchands et des hommes 
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

profession canadiens.LE GRAND RALA ,
*»■ v ^ Remède Anglais
#tfmSXén‘"n
Afâf la faiblesse sémi- TUk

mmêM
qui sont les suites des habitude» honteuses : 
jyerte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. ig^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc do port sur réception de la 
somme requise.

TRADE P _V:K

SH? ' '

&2saïï&cT”roe- Ssîlœr*:::::::::::
ISSI-TSSi..........
Banque Fédérale........................

Hotel “ Lome.”Le meilleur Acier de Flrlh,
9MDr. F. X. "ValadePension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.

—M 

dois m 
Mais 

pas en< 
viremt 
qu’eu ( 
pérait 
tout le 
proyist 
d’or da 

Maie 
pour s<

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.RUE ST. PATRICE,

Vis-à-vis l'Evéché.
•Rlu Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa. 27 janvier 1879.

AIME BELIVEAU,
Propriétmrr

iSSS.v.:::

15, Bob YORK, OTTAWA. r*

Me. F. X. QROULX N.B.—On invite spécialement nos amis et liomm 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de 

■ga Les voilures de l’hôtel sont aux stations 
qu’audebarcadèhe des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

•es d’affaires des Etats-Unis à 
première classe et des prix modérés, 
des chemins de fer de la ville, ainsiEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Il otel J ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

smssri. Les Bains Turcs,
;i26 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m

7 à 10 a.m1 
3 à 11 p.m.

. lan

MANN & CIE.
A. SWAL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

ISr RUE SPARKS,
_____ HAUTE-TELIA

m Ottawa, 13 août 1872. Aut our Messieurs, de. 
Et de........................

•fe
Ë lan. d’Amb 

paraiss 
crête p 

Cett, 
corpe-ô 
dait p

TITALKER à McINTïRE, Avocats, Man- 
V V data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A’ P. McINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Cm. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

■gm En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 lévrier 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
t à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

IVl OSGH< 'VE et PkARSON, Avocats, No- 
lfl taires, etc., et:. Bureau—VM-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
Ig^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

DK PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BAS8E.TILLB.* lu.lu. •H
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